ARRET 

DU  CONSEIL  D'ÉTAT 
DU  ROI, 

Concernant  la  Caiffe  d’ Ef compte. 

Du  27  Septembre  1783. 

Extrait  des  Regïjîres  du  Confeil  d'État. 

5 U R ce  qui  a été  repréfenté  au  Roi , étant  en  Ton  Confeiî, 
de  la  part  des  Adminiftrateurs  de  la  Caiffe  d’Efcompte, 
que  la  rareté  du  numéraire  opérée  par  les  circonftances  de 
la  guerre,  qui  ont  empêché  l’importation  annuelle  & régu- 
lière des  matières  d’or  & d’argent , en  même  temps  que  les 
efpèces  ont  été  exportées  au  loin  , a forcé  le  commerce, 

6 fur-tout  celui  de  la  ville  de  Paris,  où  ce  vide  fe  fait 
plus  particulièrement  fentir,  à recourir  à la  reffource  que  le 
Gouvernement  a voulu  lui  ménager,  en  autorifant  l’établif- 
fement  de  la  Caiffe  d’Efcompie: 

Que  leur  zèle  à fecourir  le  commerce , les  a engagés  à 
efcompter  autant  de  lettres  de  change  ôc  de  bons  effets 
fur  Particuliers  qu’il  s’en  eft  préfenté;  & qu’admis  à paver 
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ccs  lettres  de  change  en  argent  ou  en  billets  de  Caifïê  au 
porteur  , la  confiance  du  Pubiicenvers  cette  Cailfe,  les  a mis 
dans  le  cas  d’augmenter  le  nombre  defdits  billets  en  pro- 
portion des  befoins  des  Commerça  ns  ; mais  que  la  refiource 
fur  laquelle  le  commerce  a du  compter  pour  remettre  du 
numéraire  dans  la  circulation,  fe  trouvant  retardée  dans  Tes 
effets,  il  en  réfulteroit  pour  la  CaifTe  d'Efcompte  un  embar- 
ras momentané  de  continuer  au  Public  la  facilité  des  efcomp- 
tes , dans  rimpoliibilité  de  payer  en  efpèces,  & même  de 
rembourfer  en  argent  comptant  fes  billets  lorfqu’ils  lui  font 
préfentés  en  trop  grande  quantité , s’il  n’y  étoit  pourvu  par 
Sa  Majefté. 

Que  la  nécefiité  d’attendre  tout  l’effet  des  reffources  que  le 
retour  de  la  paix  préfenre  au  commerce,,  & de  continuer  uiy 
fervice  qui  lui  a procuré  de  fi  grands  avança  es,  ils  ne  voient 
point  de  moyen  plus  affuré  que  dêtre  autorifés  jufqu’au 
iCr  janvier  prochain  , époque  où  il  efi  reconnu  que  la  cir-* 
euladon  des  efpèces  fera  parfaitement  rétablie,  à faire  payer 
en  lettres  de  change  & bons  effets  fur  Particuliers , exi flans 
dans  la  CaifTe,  les  billets  de  ladite  CaifTe,  à ceux  des  por- 
teurs qui  ne  voudront  pas  les  laitier  dans  le  commerce  , aux 
offres  qu’ils  font  d’en  bonifier  l’efeompte  , 's’il  plaifoit  au 
Roi,  moyennant  lefdites  offres,  de  défendre  jufqu’à  ladite 
époque  du  iCr  janvier  , toute  pourfuite  contre  qui  que 
ce  Toit,  pour  raifon  defdits  billets  au  porteur & d’ordon- 
ner qu’ils  continueront  d’avoir  cours  , & d’être  reçus  & don- 
nés pour  comptant  dans  toutes  les  Caiffes  générales  & particu- 
lières dans  la  ville  de  Paris  feulement.  A quoi  voulant  pour- 
voir, vu  l’état  des  billets  de  ladite  CaifTe  d’Efcompte  qui 
circulent  dans  le  public,  & celui  des  lettres  de  change  ÔC 
autres  effets  pris  à l’efeompte  , dont  le  montant  excède  celui 
defdits  billets,  tant  des  douze  millions  de  fonds  faits  par 
les  actionnaires , que  de  l’excédent  du  bénéfice  non  encore 
réparti  : Ouï  le  rapport  du  fieur  le  Févre  d’Grmeiïbn  , Con- 
feiller  d’Etat  & ordinaire  auConfeil  royal,  Contrôleur  géné- 
ral des  finances j Le  Roi  étant  en  son  Conseil^ 
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a autorifé  & autorifé  le  Caiflîer-général  de  la  Caille  d’Ef- 

\ i 1 1 • 1 1 iii» 


compte,  à payer  à ceux  des  porteurs  des  billets  de  ladite 
Caiffe,  qui  ne  voudront  pas  les  biffer  dans  la  circulation, 
le  montant  defdits  billets,  en  bons  effets  ôc  lettres  de  change 
fur  particuliers,  en  bonifiant  l’efcompte.  Ordonne  Sa  Ma- 
jefté que  lefdit  billets  au  porteur  continueront  d’avoir  cours 
& d’être  donnés  & reçus  pour  comptant , comme  par  le 
paffé  , dans  toutes  les  Caiffes  générales  & particulières , à 
Paris  feulement  : Fait  défenfes  Sa  Majefté  à tous  porteurs, 
de  faire  aucune  pourfuite  jufqu’au  itr  janvier  prochain  , 
pour  le  paiement  en  efpèces  defdits  billets.  Fait  pareille- 
ment défenfes  Sa  Majefté  à tous  Notaires  ou  Huiffiers , de 
faire  aucuns  protêts  ou  aunes  pourfuites,  jufquaudit  jour 
ier  janvier  , pour  raifon  des  lettres  & billets  de  change 
ou  au  porteur,  dont  le  paiement  aura  été  réellement  offert 
en  billets  de  Caiffe  d Efcompte;  Sa  Majefté  fe  réfervant,  & 
à fon  Conleil,  la  connoiffance  de  toutes  pourfuites  fit  con- 
teftations,  concernant  l’exécution  du  préfent  arrêt,  icelles 
interdifant  à fes  Cours  & autres  Juges.  Fait  au  Confeil 
d’Ftat  du  Roi,  Sa  Majefté  y étant,  tenu  à Verfailles, le  27 
feptembre  1783.  Signé ,Amelot. 


v 


N 


À PARIS,  chez  Prault,  Libraire,  à l’Hôtel  de  laTréforerie, 
cour  de  la  Sainte- Chapelle , au  Palais.  1788» 
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